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MEMOIRE 

POUR les Abbé , Prieur , Chanoines Réguliers & Chapitre de l'Abbaye 
Royale de la Magdeleine de Châteauduti > Demandeurs. 

CO NT RE les Doyen , Chanoines & Chapitre de l'Eglife Collégiale de S. André 
de Châteaudun t Défendeurs. 

E T contre les Cure% de la Fille &* Fauxbourgs , les Frères Condonne^de l'Hôtel- 
Dieu , 0* les Religieux Cor délier s de U même Ville , aujji Défendeurs. 

C'E S T pour la troisième fers depuis un fiecle ou environ que les Abbé , Prieur & 
Chanoines Réguliers de l'Eglife de la Magdeleine de Châteaudun fe trouvent 
obligez d'appeller l'autorité de la Juftice à leur fecours , pour maintenir les 
honneurs & les prééminences de leur Eglife, & conferver le rang & la préféance 
que fa fondation Royale , Epifcopale , & la dignité du tii re Abbatial qui y a fuccedé , doi- 
vent lui donner fur le Clergé & fur les autres Egîifes de la Ville & Fauxbourgs de Châ- 
teaudun. 

Le Chapitre del'EglifeColIegialedeS. André fore inférieur dans fon origine, & moins 
ancien de prés de mil ans dans la Ville de Châteaudun , a toujours regardé avec un œil 
de jalon fie la préféance de l'Eglife & des Chanoines de l'Abbaye de la Magdeleine. 

M c René Choppin defacrâ Politicâ , L. z. ch. 6 . T, 6- U . 19 rapporte qu'environ l'année 
1602. le Siège vacant, la conteftation aujourd'hui renouvellée entre le Chapitre delà 
Magdeleine & celui de S- André de Châteaudun fur la préféance fut jugée par le Chapi- 
tre de Chartres en faveur du Chapitre de S. André î mais que le Chapitre de la Magde- 
leine ayant interjette appel comme d'abus dece jugement, il futdeclarépar Arreft qu'il 
y avoit abus > & que le Chapitre n'ayant point l'exercice de la Jurifdidion contentieufe , 
il auroit dû , le Sie^e vacant , nommer un Officiai pour juger cette conteftation- Voici en 
quels termes M e René Choppin s'en explique. Eni6oi.it y a eu procès âe préséance devant 
l'officUt du chapitre de Chartres , Sede Epifcopali vacante , entre l'Abbé, Prieur ejr chanoines 
Réguliers de la Magdeleine , Ordre de S, Augujlin , de Châteaudun , ejr les Doyen ey Chanoines 
Séculiers de S. André de Châteaudun , fur leur ordre à" préféance ou prééminence aux Procef 
fions & lieux publics -, auquel procès ledit chapitre de Chartres , en haine des procès d'entre lui 
& lejdits Chanoines Réguliers , a adjugé la préféance audit Chapitre de S. André , étant de leur 
collation ou Epijcopale , contre lejdits Chanoines Réguliers déplus ancienne fondation { à fc avoir 
de charlemagne) que ceux de S. André -, de laquelle Sentence lejdits Chanoines Réguliers font 
Appellans comme d'abus au Parlement. 

Soit qu'alors il foit intervenu un Arreft, ou que les Chanoines de S, André ayent juge' a 
propos d'abandonner l'exécution d'une Sentence infoutenable , l'Abbaye de la Magde- 
leine a maintenu fa fuperioritéjufqu'en 16 <^6. qu'ayant efté nouvellement troublée par 
les Chanoines de S. André, la conteftation fut définitivement jugée en faveur de l'Abbaye 
delà Magdeleine- Il faut rapporter les termes de l'Arreft dont l'Abbaye ne demande 
autre chofe aujourd'hui que l'exécution. 

NOTRE D JTE COU R fmfant droit fur les demandes refpiclives des Parties , a main- 
tenu & gardé f maintient & garde le [dits Religieux , Prieuré? Conventde la Magdeleine en 
pojjeffion ç? jouijjance d'avoir le premier rang , place rjrfcance > prérogative cr précminen.e en 
toutes les Ajjemblees du Clergé de la Fille de Châteaudun , aux ProceJJions générales i Jubilez, i 
TE DE<V M , & autres Prières publiques. 

Cet Arreft ayant établi une décifion auflî formelle, a impoféfilencc pendant quelques 

années tant aux Chanoines de S. André , qu'aux autres Chapitres , qui s'y font tellement 

conformez, qu'en 166 S les Curez ou Vicaires Perpétuels des autres Egîifes & Paroifles 

ayansrefufé de fe trouver aux Procemons,fous prétexte qu'elles les détour noient de leurs 

fondions , & qu'ils n'y avoient pas un rang convenable , les Chapitres de S. André & 

de 1 Hôtel-Dieu conjointement avec celui de la Magdeleine prefenterent Requefteàla 

Cour , fur laquelle intervint un autre Arreft conforme à leurs concluions , qui ordonne 

que Commijjlon leur fera délivrée pour faire affîgner qui bon leur jemblera aux fins de leur 

Requejle i que cependant j'era ledit Arrrejl du 16 • Décembre 1656. exécuté jèlon ja forme (j? 

teneur -, cefatfant , front lefdits Curez, ou Vicaires perpétuels des Egîifes & Parroijfes de S,Pierre t 

S, Lubin, S t Mediird ,S. Jeanefr S.Valerian tenus de marcher aufdites Procédions dans l'ordre 

■qu'ils ont accoutumé , fans rien innover ; enjoint au Baillifde Dunois et Subfiitut de M. le 

Procureur General de tenir la main à l'exécution dudit Arreft % qui fera exécuté fur l'extrait 

d'tcelui- Cet Arreft eft produit au I. iâc,cot> B. 3 .pièce. Les Curez n'oferent y former oppo- 

pofition i & enfin ce différent fut terminé par une Sentence arbitrale de Monfieur de 

Jsîeufville Evêque de Chartres du 1. Novembre 1665. par laquelle l'exécution de*A^ 

refts de 16 s 6 .& 16 6 8 . eft ordonnée. Cette Sentence eft produite , 1 . fac , cot/&v ' \ 




En l'an léfj. les Chanoines de S. André n'ofànt plus attaquer directement la prc 
féance de l'Abbaye de la Magdeleine , ont eu recours aux voyes obliques 8c indirectes 
pour fe difpenfêr de reconnoître une fuperioritè' qu'ils ne pouv'oient plus coniefler. 

Ils ont trouvé le moyen par ât& liaifons avec les Grands Vicaires &C les Secrétaires de 
i'Evêché de Chartres de fe faire adrefTerlesMandemensde Meffieurs les Evêques pour 
lesTf Deum , Prières & Procédions publiques ; c'efl-à-dire, qu'au lieu que le Mandement 
s'adrefloit uniquement aux Abbé , Prieur & Chapitre de la Magdeleine , qui avoir foin de 
le faire publier & exécuter, le Chapitre de S. André ayant reçu de pareils Mandemens, a 
prétendu s'attribuer le droit de les exécuter en partieuliet- 

Delà ce Chapitre a cefle de vouloir venir aux AlTemblées du Clergé qui fe font par dé- 
puration dans la Salle de l'Abbaye de la Magdeleine , pour y régler l'heure des Te Deum y 
l'ordre des Prières de 40- heures ,des Stations de Jubilez, & autres. 

Ils fe font prévalus d'une conreflation fur venue entre les Officiers Royaux, le Bail- 
liage & le Corps de la Ville, pour chanter en particulier le Te Deum dans leur Eglife, & 
non avec le refte du Clergé dans l'Eglife de l'Abbaye de la Magdeleine, M l'Evêque 
ayant affilié à l'un de ces Te Deum , ils fe font crus autorifez par l'honneur de fa pré- 
fence non feulement de fe dégager de toute déférence pour l'Eglife de la Magdeleine, mais 
encore à fe refufer aux anciens Ufages ,qut font partie de la difcipline de l'Eglife &du 
Clergé , jufqu'â celTer de s'y rendre pour affilier aux Proce fiions générales & extraordinai- 
res : les faits de contravention font établis au procès , il feroit trop long de les rapporter 
ici. IlfuffiraauxAbbé , Prieur & Chanoines de la Magdeleine d'obferver à la Cour dans 
cet abrégé de leur défenfe , qu'ils font également fondez en titre & en poflèffion pour les 
honneurs de leur Eglife » qu'ils demandent. 

Ses titres font établis en premier lieu fur fà fondation , & en fécond lieu fur fon Arrefl: 

La première Eglife de la Magdeleine a eflé bâtie du temps des Apôtres , qui vinrent en 
France y établir la Foy. 

Environ l'an 48p. S. Aventin fon premier Evêque la trouvant trop petite, l'augmenta, 
y établit fon fiege , & remplit fon Eglife d'un grand nombre de Clercs pour le féconder 
dans les travaux de fon Apoftolat , & l'aider à convertir à la Foy les peuples du Pays. On 
ne peut donc lui refufer le nom ôde titre d' Eglife Epi feopa le ck Cathédrales & quoique la 
réunion decetEvêché ait eflé faire depuis à celui de Chartres, elle n'en a pas moins con- 
fervé les avantages de fa prééminence fur les autres Eglifes de la même Ville. On fe con- 
tentera d'en rapporter ici fommairement le fait hiflorique. 

S- Solemne ayant été élu Evêque de Chartres, fe retira dans les forêts pour éviter de fe 
charger du fardeau de l'Epifcopat. Il fe tint caché .avec tant de foin , que le Clergé & Je 
peuple n'efperaot pas le retrou ver,élurent ôc consacrèrent S. Aventin fon frère en fa place; 
S. Solemne après la confecration de fon frère ne craignant plus de fe montrer , fut con- 
facré Evêque de Chartres parles Prélats encore afïemblez , & le territoire de Danois fut 
donné à S. Aventin fon frère pour y exercer les fondions de fon Epifcopat s il établit fon 
fiege dans l'Eglife de la Magdeleine. 11 affifta en qualité d'Evêque de Châteaudun au 
premier Concile d'Orléans en 5 1 1. où l'on trouve fa fignature en ces termes : EgoÂvtti* 
tinus Epifcopus Dunenfis Ecdefi& jùhj'cripji. Du temps de Sigebert, Promotus en Eut facré 
Evêque s mais l'Evêque de Chartresétant pft'sen pofTe filon du territoirede Châteaudun, 
& l'Eglife étant tombée en ruine par la fuite des temps , l'Empereur Charlemagne rétablit 
cette Eglife pour la troifiémefois avec une magniHcence digne de fa grandeur. L'Empe- 
reur & toute fafamille font en relief fur le frontifpice du grand Portail de l'Eglife. Sa 
conftruclion efl de 240. pieds de long fur 1 10. pieds de large : c'efl un des plus magnifi- 
ques mo nu mens qui relie dans le Royaume de la pieté de cet Empereur- Les Hiftoriens 
& les Auteurs la mettent tous au nombre des Eglifes de fondation Royale s on peut fur ce 
fait lesconfulter , &entr autres Meffieurs de Sainte Marthe & duChefne , &plusavant 
M e René Choppin , ChafTànée , & plufieurs autres- Il n'eft donc point contefté que les 
Chanoines Réguliers de l'Abbaye de la Magdeleine de Châteaudun font fucceflèurs, 8c 
reprefênrent le Clergé établi dans le cinquième fiecle par S, Aventin premier Evêque de 
Château du n,& conter véjufqu'à ce jour par le ré tabliuement de leur Eglife rebâtie par 
l'Empereur Charlemagne. 

Les Chanoines de l'Eglife de S. André qui avouent que leur établiflëtnent n'eft que 
depuis ^oe. ans, doivent aufli reconnoître que s'ils prennent aujourd'hui la qualité de 
Chanoines , & s'ils donnent à leur Eglife le nom de Collégiale > ce n'eft, que par la pofTeffian 
qu'ils en ont acquis le titre. Les Arts & Métiers de la Ville de Châteaudun ayant formé 
une Confrairie du S. Sacrement , en furent les premiers Chapelains s & depuis le pécule de 
la Confrairie ayant augmenté parles liberalitez des Confrères , ks Chapelains prirent 
leur places la Confrairie feculiere devint Ecclefiaflique j & s'ils portent ks marques de 
Chanoines,cela n'eft pas bien ancien^ puifque ce n'eft qu'en tannée 1 57 3, au mois d'Aouft 
que Nicolas de Thou pour lors Evêque de Chartres, dans le cours de fesvifîtes leur donna 
la permiffion de porter l'Aumuce & la Chape noire comme dans k& jnfignes Eglifes du 
Dioceiè* 
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C'eil farces motifs que le Parlement en x 6 5 6. maintient ks Demandeurs dans toute là 
Supériorité & prééminence qui leur appartient , & qui forme aujourd'hui fon fécond titre. 

Q^ianc aux preuves de poflèffion , elles font en fi grand nombre » que ce feroit en vain 
que les Chanoines de S. André voudroient la concredire. On la prouve par les Mande- 
mens des Evoques » les procès verbaux & les autres a£tes par eux rapportez , même par 
le propre fait & le confentement des Chanoines de S. André- * 

On peut d'abord dire que dans le droit rien n'eftplus inutile en foy que cette poffeffion, 
parce que quand elle ne fe feroit pas confervée , il faudroit aujourd'hui l'établir par une 
raifon infurmontable re fui tante du droit commun , fuivant lequel il eft de notoriété que 
dans les Villes où il n'y a point de Siège Epifcopal , les Indictions des Stations des Jubilez 
Sedes Prières pub liqu es fe font par délibérations du Clergé afïèmblé dans la première & 
la plus éminente Eglife de la Ville. 

C'eft une chofe que le bon ordre de la Police Ecclefiaftique demande , afin que dans 
ces occafions les différons Corps du Clergé d'une Ville fe règlent & fe concilient. 

On a donc raifon de dire que quand les Chanoines Réguliers de la Magdeleine ne fe- 
roient pas en pouculon de ce qu'ils demandent, il faudroit leur accorder aujourd'hui j il 
y enauroitmêmeune autre raifon in d ifpen fable , c'eft qu'il n'y a dans la Ville de Châ- 1 
teaudun que la feule Eglife de la Magdeleine qui puîfïe par là grandeur contenir le 
Clergé, fie tous les Corps feculiefs de la Ville qui y ont leurs places m arquées par un Ar- 
reftdu Confeil. L'Eglife de S. André neftpaspliis grande que la moitié du Chœur de la 
Sainte Chapelle de Paris, Ainfi donc joignant les règles du Droit commun fie de la Police 
Ecclefiaftique au fait particulier qui forme la contestation , les Demandeurs foûtiennent. 
1°, Q^e les Chanoines de S. André doivent envoyer un Député dans l'Abbaye de la Mag- 
deleine toutes les fois qu'ils y (ont invitez par les Demandeurs , pour délibereravec les 
autres Députez du Clergé, lorfqu'il eft neceffaire pour l'exécution des ordres de Mef- 
fieurs les Evèques de Chartres , dérégler le temps , la manière Se le lieu pour faire les 
Prières portées par leurs Mande mens & les ordres du Roy. 

lo.Que lorfqu'il eft. ordonné de chanter [çTe Dettmjh doivent fe trouver en Corps avec 
leur Croix , Se le refte du Clergé aufïï avec leur Croix dans l'Eglife de la Magdeleine à 
l'heurequileur fera indiquée pour a flirter au Te />f«mqui fera chanté en prefence des 
Corps feculiers & de tout le peuple, fauf à eux de le chanteraprés dans leur Eglife, fi bon 
leur fcmble , en cas que M. l'Evêque de Chartres ordonne qu'il fera chanté dans toutes 
les Eglifes du Diocefe , fie après qu'ils en auront reçu le Mandement. 

3°. Qu'ils doivent fe trouver à toutes les Proceffions générales qui font Se feront ordon- 
nées par les Evoques deChartres , ou par ordre du Roy ou de la Cour, fie Spécialement 
à celle du jour de l'Aflomption. 

4°. Que lorfqu'il y a des Prières de 40. heures ordonnées pour être fucceffivement 
faites, ils ne doivent pas les commencer devant les Demandeurs , comme ils ont fait en 
171 o.cequiaefté le principe & la caufe du procès. 

Les Demandeurs prouvent que les Défendeurs font obligez d'envoyer Un Député à la 
Magdeleine , quand ils y font requis , & qu'il y a neceffité par la pratique , l'ufàge & une 
pofTeffi on continuelle antérieure fie pofterieureà l'Arreft, juftineepar un acte d AfTem- 
blée du 1 6 . May 16^6. pendant le cours du procès ; par un fécond ade du 1 6. Décembre 
de la même année 1656. jour du même Arrefti par un troifiémedu 51. Aouft lé 61, tous 
produits, 1. fie, cot, D- 1. 4. fie 5. pièce. 

Par un quatrième acte pafle devant Savigny Notaire à Châteaudun,produit par les Dé- 
fendeurs même , par lequel ils donnent procuration au Père Boytet Procureur de la Mag- 
deleine , de requérir de M. l'Evêque de Chartres une Ordonnance pour contraindre les 
Curez de la Ville Se Fauxbourgs de Châteaudun d'envoyer un de leur Corps pour affifterà 
l'Aflemblée qui fe devoit tenir à la Magdeleine pour Je règlement des Stations du Jubilé, 
comme ils avaient fait le 1 6 . May 16 ^6. 

Par un pareil Acte pafle par les FF. Condonnez de l'Hôtel-Dieu , fuivant l'Ordonnance 
de M. l'Evêque de Chartres du 5. Décembre 166 7» qui oblige les Curez d'envoyer un 
Député à la Magdeleine pour régler les Stations du Jubilé , lefdites pièces produites , 
ï . fac , cotte E. 1 . 1. 3. toutes lefquelles pièces , aufli-bien que les 4. 5, 6. 7. S. p. fie 10, 
de ladite cotte E- prouvent la même chofe. 

Par un A&ed'Afîêmblée paffé devant Savigny Notaire à Châteaudun , en datte du j. 
de Décembre 1667. des 10. pièces de laditecotte. 

Par un autre Acte d'Affemblée de l'année 1653- du 4. Juin , produit a. fac , cotte F. 
1 • pièce. 

Enfin par un Acte d'Aflemblée de l'année r7to. fait en vertu d'un Arreftde la Cour 
pour la confection d.u Rôle des Pauvres , produit z, fac > 5- pièce. 

Quant aux TeDeum, les Cbmandeurs prouvent que les Chanoines de S- André font 
obligez de fe rendre en l'Eglife de la Magdeleine , pour y affilier par la pratique fie l'ufage 
prouvez par plus de 60. tant Mandemens , qu'autres Actes produits fous les cottes H. 1. 
L.M. N. O. du premier fac , fie par plufieurs Certificats produits même par les Défen- 
deurs, 1 1. fac , cotte E. où l'on voit que UsTe Dtttm ne fe chantoientque dans l'Eglife 
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Héla Magdeleine , & que les Défendeurs y affiftoïent j ce qui s efl toujours pratiqué juf- 
qu'en 16^7. qu'ils ont refufé d'y venir, fous prétexte que les Grands Vicaires leur avoieot 
envoyé des Mandemens , contre laquelle nouveauté les Demandeurs ont toujours pro- 
tefte , comme on le peut voir par les procédures faitesà cefujet , produites 1 . fac » cotte 
1. 1. 3, & 6. pièce, & cotte L. 1. 5.7.8c io.piece,8cparuneLettredeM. Ganeau Grand 
Vicaire de Chartres » 1 . fac , cotte , 5 . pièce- 

A l'égard des Proceflïons générales, les Demandeurs prouvent pareillement que les 
Défendeurs font tenus de fe rendre dans l'Eglifede la Magdeleine pour accompagner le 
Clergé de l'Abbaye 8c de la Ville , tant Séculier que Régulier. 

Par la pratique qui a toûjoursefté confiante, 8c qui dure encore , pu ifque tous les ans 
ils fe trouvent à toutes les Pracefïïons générales qui fe font depuis Pâques jufques & com- 
pris celle du S. Sacrement , ils te font trouvez à toutes les Proceflïons générales extraordi- 
naires jufqu'au 1^. Aouft 1706. qu'ils ont refufé de s'y rendre j 8c s'ils étoient autorifez 
à ne s'y pas trouver , il faudroit conclure qu'il n'y auroit jamais de Proceflïons générales 
àChâteaudun ,ce qui emporte une défobéïflance formelle aux ordres du Roy &desEvê- 
ques » qui les ordonnent, comme on le voit par les Mandemens du 1 2. Février 1638. 
produit 1 . fac , cotte G. 1 • pièce , par un titre du 1 % . May 1 6 41 . par autres des 1 1. May 
8c 18. Aouft 1648. produit 1. fac» cotte G. 3. 4. 8: 5. pièce , par un autre du 3. Aouft 
170 S. i. fac, cotte O- 1 8- pièce. 

Us réfutent même de fe trouver à la Proceflîon de l'Aflomption , quoiqu'elle doive être 
générale félon le Vœu des Rois Louis XI II- 8c Louis XIV, comme on le voit encore par 
les Ordres de ces Rois rapportez par lesMandemens de M. d'EtampesEvêque de Char- 
tres du 29. Juillet 1638, 1. fac cotte G. 1. pièce, fie par le Mandement de M. Godet des 
Marais du 5), Aouft 1700. produit 1 . fac, cotte G. i. pièce , qui marquent que le Roy 
veut que cette Proceflîon foit plus folemnelle que jamais , pourquoi il ordonne cette Pro- 
ceflîon générale dans la Ville de Chartres s Ù comme il n'avoit dans fon Mandement 
ordonné que des Proceflïons particulières dans les autres Eglifes de fon Diocefe , il l'a 
reformée fur les plaintes qui lui en ont efté faites , £c l*a déclarée générale dansTO-dre de 
l'Office Divin du Diocefe , comme on le voie dans lefdits Ordres produits , cotte T. 1 . fac. 

Enfin lorfqu'il eft ordonné dans les Mandemens que les Prières de 40. heures fe feront fuc- 
ceflïvement ,8c pendant un temps , comme dans les Mandemens du 6. Juin 1702. 1 3. May 
1 710. 25. May 17 12. produits, 1. fac, cotte G. 15. 16. 17.8c iS. pièce , les Défendeurs ne 
doivent pas commencer devant les Demandeurs, comme ils ont fait en 1 7 10. devant la pu- 
blication qui devoit s'en faire aux Prônes des Parroifles , 6c contre la teneur defdits Mande- 
mens, 

On ne s'arrêtera point à répondre auxobjeclions du Chapitre de S. André , parce qu'elles 
ne méritent abfolument aucune attention. 

1*. lis voudroient biendégradei l'Abbaye de la Magdeleine, lui contefter l'honneur de fa 
fondation Royale , fa qualité originaire d Eglife Epifcopale , aujourd'hui Eglife Abbatiales 
mais il n'y aqu'à renvoyer les Chanoines de S. André ace que les Auteurs & les Hiftonens 
en rapportent. 

Me René Choppin dans un autre endroit de fes Ouvrages , Monafticon , L. 2, n, 22. patle 
en ces termes. 

L'abbaye de Sainte Marie- Magdeleine de Chanoines Réguliers de l'Ordre de S. jfaguftin à Châreaudutt, 
fondée par Charkmagne ,efl grandement privilégiée par les huila dUnnocent IL de l'an llji. d'Eitgm 
111. tan 1 1^2, & d'Alexandre III. tan 1163.. 

z°. Ils cherchent à forcer l'interprétation de l'Arreft de 16 5 6. comme fi la prééminence & 
la préféance une fois jugée ne s'étendoit pas à tous les effets &c tous les cas. 

30. Ils cherchent à former un genre de pofleflïon de leurs contraventions j mais ils n'en ont 
jamais fait aucune , que les Demandeurs n'ayent reclamé 8c protefté , ne pouvant faire autre 
chofepourconferver leur pofleflïon , puifqu'il ne leur étoit paspofliblede contraindre les 
Chanoines de S, André de fe tendre à leur devoir. Les Demandeurs ont pouffé leur modé- 
ration jufqu'où elle pouvoir aller $ 8c ce n'a efté que lorfquils ont paru vouloir fe fouftraire 
non feulement à la fuperioritê de TEglife delà Magdeleine, mais abolir toute l'ancienne 
Difcipline du Clergé de Chatcaudun dans les Prières 8c les Proceflïons publiques, que les 
Demandeurs moins encore pour leur propre intereft, que pour la confetvation des anciens 
ufages du Clergé de Châteaudun aufli refçe&ables qu'ils font neceflaires , ont employé le 
fecours de la Juftice, &c comme l'autorité de M. l'Évêque de Chartres, que les Chanoines 
de S. André fembloient reclamer dans leurs conttaventions , faifoit le plus grand obftacle à 
l'exécution de l'Arreft de la Cour, les Demandeurs , pour obéir au requintoire de M. le 
Procureur General porté par fes premières Conclufions, &avec toute la foumiffion qu'ils 
ont pour fon caractère Epifcopal , 8c pour fa perfonne , l'ont fupplié de leur permettre de 
l'appeller aufli à leur fecours, afin qu'étant Partie dans l'inftance, il fût le témoin de leurs 
juftes plaintes , 8c qu'il voulût bien concourir à la juftice qu'ils demandent , ce qu'il a bien 
voulu faire , il a comparu , ôc s'eft rapporté par fon filence à ce que la Cour jugeroit à propos 
de ftatuer fur la conteftation. 

Quant aux Curez de la Ville Se Eauxbourgs 7 aux Religieux Cordeliers 8c aux PP. Con- 
donnezdelHôtel-Dieu , ils ont cefie de foute nir des prétentions qui leur avoient efté inlpi- 

piréespar les Chanoines de S. André, mais qu'ils défavoG^ent aujourd'hui par l'abandon 

qu'ils en ont fait. -'7"" 

M e LE GENDRE, Avocéft' 
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